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Avant-propos 
 
 

e 1er avril 2018, Marie-Cécile Bruwier sera officiellement admise à la retraite du poste 
de directrice scientifique et directrice a.i. du Musée royal de Mariemont ainsi que de 

sa charge de cours à l’Université catholique de Louvain-la-Neuve. Répondant à l’invitation 
du trio des éditeurs qui souhaitaient lui offrir un témoignage de respect et d’amitié, plusieurs 
collègues ont contribué à ce volume d’études offertes à la récipiendaire, en écho à sa carrière 
scientifique, carrière qui s’annonce encore florissante tant les projets dans lesquels elle est 
investie sont multiples.  

Après une licence en Histoire de l’Art et Archéologie (1975), une agrégation de 
l’Enseignement Secondaire Supérieur Arts plastiques (1975) et une licence en Philologie et 
Histoire orientales (1977) de l’Université catholique de Louvain-la-Neuve, Marie-Cécile 
Bruwier entame une thèse de doctorat qu’elle défendra brillamment en 1991. Dès cette 
époque sont présents deux de ses sujets de prédilection : les sièges (sujet de son mémoire de 
licence) et les coffrets à viscères (sujet de sa thèse de doctorat). Nous y reviendrons. 

Une fois diplômée, c’est tout naturellement qu’elle se tourne vers la médiation culturelle, 
autre sujet cher à Marie-Cécile ; elle entre alors au Musée royal de Mariemont 
dès les années 80, tout d’abord comme guide-conférencière, puis en venant rapidement à 
assurer la responsabilité du Service pédagogique. Dès son arrivée au Musée, elle n’a de cesse 
que de professionnaliser celui-ci de façon à répondre aux enjeux majeurs de la médiation, 
comme en témoigne son article de 1985 qui dresse un premier bilan de son Service. Si elle 
s’attelle à la transmission des savoirs, elle n’en abandonne pas pour autant la recherche 
scientifique, notamment en documentant et publiant l’origine de la collection égyptienne 
du Musée. Parmi de nombreuses antiquités d’exception, la collection compte particulièrement 
— heureux hasard — un coffret à viscères qui reste, encore aujourd’hui, une des pièces 
favorites de l’égyptologue. Cependant, c’est une autre pièce, colossale celle-ci, qui occupera 
une place centrale dans ses recherches : le buste de reine ptolémaïque dit « de Cléopâtre ». 
Après plus de vingt années de savante enquête viendra la consécration : la localisation précise 
du site d’où provient cette statue et l’autorisation attribuée par le Ministère des Antiquités de 
l’Égypte de procéder à des fouilles archéologiques. Débute alors l’aventure de Smouha, 
toujours en cours aujourd’hui bien que le site ait été recouvert par de nouvelles constructions. 

On l’aura compris, le nom de Marie-Cécile Bruwier est indissociable de celui du Musée 
royal de Mariemont, institution au rayonnement de laquelle elle a largement contribué. 
Au fil des années, l’impulsion et la vitalité qu’elle a données à ses activités muséales 
sont particulièrement remarquables. Citons entre autres la mise en valeur à la fois 
des collections rassemblées par Raoul Warocqué et des exceptionnelles ressources de 
la Réserve précieuse, une rigoureuse politique d’acquisitions et d’accueil de legs, la création 
d’expositions de renommée internationale, et la mise en place de programmes didactiques 
à l’attention des chercheurs et conservateurs. 

L 
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Mais revenons-en à l’une des préoccupations majeures de Marie-Cécile, la transmission 
des savoirs. C’est cette véritable passion qui lui permet d’être associée à la formation 
d’agrégation de l’UCL dès 1996, à la suppléance puis à la titularisation d’un cours portant sur 
les Arts et civilisations : antiquité égyptienne et proche-orientale (depuis 1998), d’un cours 
sur les Questions d’archéologie et histoire de l’art de l’Égypte pharaonique (de 2011 à 2014) 
ou encore de séminaires sur la médiation et la muséologie (à partir de 2005). Par ailleurs, 
elle a également assuré un cours de muséologie à l’Université de Liège (de 2007 à 2010) ainsi 
qu’à l’Université française d’Égypte au Caire (depuis 2014). Nombreux sont les étudiants à 
avoir bénéficié de ses enseignements, tant à l’Université que dans d’autres cercles de 
formation, comme la Faculté ouverte des Religions et des Humanismes laïques (de 1997 à 
2009) ou l’Institut Supérieur d’Histoire de l’Art et d’Archéologie de Bruxelles (à partir de 
1993). Elle a forgé ainsi divers égyptologues et médiateurs culturels qui, tous, Belges et 
Égyptiens, gardent un souvenir ému de sa pédagogie. 

Il faut attendre les années 90 pour voir apparaître une autre des passions de Marie-Cécile, 
certes déjà existante, mais qui prendra désormais son plein essor : les récits de voyageurs et 
des premiers égyptologues en Égypte et au Levant. Nombre de publications et d’expositions 
témoignent de cet intérêt, et plusieurs de ces personnalités hors du commun auxquelles 
elle a consacré ses travaux nous sont désormais devenues familières, telles que Juliette 
de Robersart, Jean-Jacques Rifaud, William George Browne ou encore Giovanni 
Battista Belzoni. Ce dernier d’ailleurs passe pour être l’auteur du premier ouvrage 
d’égyptologie pour enfants, un volume qui trouve tout particulièrement une place dans 
le cœur de Marie-Cécile.  

Si les sièges égyptiens, les coffres à viscères, le buste colossal et les récits de voyage 
fascinent la chercheuse et ont littéralement façonné la carrière de Marie-Cécile Bruwier, 
elle reste attachée à son terroir, Silly, objet d’étude de l’une de ses premières publications. 
Son amour pour sa région rencontre très vite sa passion pour l’égyptologie; dès lors, 
son travail à Mariemont va se porter naturellement vers la personnalité du baron Édouard 
Empain et son domaine à Enghien. Cette convergence d’intérêts aboutira à la magistrale 
exposition Mémoires d’Orient. Du Hainaut à Héliopolis (2010). On ne s’étonnera guère 
en effet de voir Héliopolis figurer au nombre des thèmes favoris de Marie-Cécile, ni que 
le majestueux – et tout aussi étrange – palais du baron Empain ne soit également entré dans 
sa sphère de recherche. Si l’histoire de ce monument a depuis longtemps éveillé sa curiosité, 
c’est sa conservation et sa restauration qui vont retenir son intérêt jusqu’à ce jour. 
Cette histoire de Belgique bâtie en terre d’Égypte, avec les ponts du Nil (œuvres de Baume et 
Marpent), le palais d’Héliopolis (Édouard Empain), les voyages de la Reine Élizabeth 
(à laquelle Raoul Warocqué a offert un vase ramené d’Égypte), les fouilles de Daninos Pacha 
financées par Warocqué en Égypte (à Héliopolis d’ailleurs)… tout ceci c’est un peu 
son histoire à elle, comme l’a justement rappelé l’exposition 150 ans de voyages royaux 
en Égypte présentée récemment dans le hall d’entrée du Musée égyptien du Caire. 



Avant-propos xi      

 

Incontestablement multiples et variés, les centres d’intérêt de Marie-Cécile Bruwier 
attestent une impressionnante continuité tout au long de sa carrière, depuis l’étude 
approfondie des sources matérielles jusqu’à la recherche sur le terrain. Tout en cultivant 
une discrétion de violette, la scientifique affiche un souci constant de placer la discipline 
égyptologique au cœur d’une recherche alliant l’Antiquité à l’Histoire récente et moderne 
de l’Égypte. Enfin, nous ne pourrions terminer cet avant-propos sans mentionner l’amour 
immodéré de Marie-Cécile pour le peuple égyptien. Qu’elle côtoie les Égyptiens par le biais 
des fouilles archéologiques (qui n’a pas entendu cette anecdote de dattes fourrées enrobées de 
chocolats ?) ou par celui de l’enseignement où elle apprend aux étudiants l’histoire de 
leurs musées, elle fait là aussi œuvre de générosité en leur transmettant la fierté qui doit être 
la leur. Elle est également, à titre privé, investie dans des associations d’alphabétisation et 
d’émancipation de jeunes filles et jeunes femmes, par le biais du tissage et de la valorisation 
de leur savoir-faire. 

C’est à une brillante égyptologue et à une femme d’une immense humanité 
que nous dédions cet ouvrage en témoignage de notre respect et de l’affection que 
nous lui portons. Fruit des réseaux que Marie-Cécile a développés, localement entre le Musée 
royal de Mariemont et les publics, et, internationalement entre plusieurs générations de 
scientifiques, le volume Sur le chemin du Mouseion d’Alexandrie, se veut en résonance de 
l’activité féconde et du savant éclectisme de notre amie. Gageons qu’elle portera encore 
son regard d’experte sur bien des sujets et des projets, à Mariemont comme ailleurs. 

 
 

Le trio des éditeurs* 
Florence DOYEN 

René PREYS 
Arnaud QUERTINMONT 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
* Les éditeurs remercient chaleureusement Frédéric SERVAJEAN d’accueillir ce volume de 
Mélanges dans la série des CENiM – Les Cahiers Égypte Nilotique et Méditerranéenne.
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importance de la diffusion des cultes d’origine égyptienne dans le monde 
gréco-romain n’est plus à démontrer. Déesse aux multiples facettes, Isis est l’une des 

protagonistes majeurs dont le culte s’est diffusé en dehors de l’Égypte accompagnée par 
d’autres divinités de son cercle, en particulier Sarapis, Harpocrate, Anubis et Apis. À la 
croisée d’approches multiples, l’étude de ce phénomène majeur de l’Antiquité intègre une 
véritable science historique interdisciplinaire faisant appel à l’histoire des religions, à 
l’archéologie et à bien d’autres disciplines des « Sciences de l’Antiquité ». La profusion 
bibliographique qui en découle est proportionnelle à la quantité de documents disponibles, 
qu’il s’agisse d’inscriptions,1 de monnaies2 ou d’autres objets de nature diversifiée.3 Parmi ce 
vaste répertoire, nombreuses sont les statuettes en bronze de divinités du cercle isiaque 
trouvées en contexte archéologique dont la répartition géographique dépasse les frontières de 
l’Empire romain. Considérés comme d’importants vecteurs de la diffusion des cultes isiaques 
et généralement associés aux laraires domestiques, ces artefacts constituent un riche corpus 
au sein duquel les représentations d’Isis au gouvernail et à la cornucopia abondent. 
Dans ce cadre général, le présent article se fonde sur l’examen de deux statuettes issues 
des collections des Musées royaux d’Art et d’Histoire de Bruxelles. Celles-ci intègrent 
une série relativement homogène de petits bronzes dont les analogies iconographiques et 
formelles matérialisent une production standardisée d’un type particulier uniquement attesté 
dans la micro-statuaire métallique. L’étude de ce dossier offre de nouvelles perspectives 

                                                
* Nos remerciements les plus vifs sont adressés à l’honoranda, Marie-Cécile Bruwier, pour nous avoir 
patiemment formé à la recherche et ce depuis notre mémoire de maîtrise soutenu en 2011 à l’Université 
catholique de Louvain. Nous espérons que cette contribution puisse se placer dans le prolongement de 
ses travaux qui ont pu la conduire, grâce à une démarche herméneutique rigoureuse, depuis l’étude 
des collections muséales jusqu’à la fouille, que ce soit dans les récits de voyageurs ou sur site archéologique. 
Nous souhaitons aussi remercier les éditeurs de ce volume pour leur belle initiative. Enfin, nous remercions 
chaleureusement Madame Cécile Evers, conservatrice des antiquités étrusques et romaines aux Musées royaux 
d’Art et d’Histoire de Bruxelles, pour nous avoir donné l’autorisation d’étudier les deux statuettes isiaques 
en bronze dans le cadre de cette contribution.  
1 Voir le Recueil des inscriptions concernant Isis et Sérapis (RICIS) publié en trois volumes, complétés depuis 
par plusieurs suppléments dans la collection « Bibliotheca Isiaca ». Cf. BRICAULT 2005. Ce recueil 
est progressivement mis en ligne sous la forme d’une base de données, « selon une formule dynamique, 
évolutive et interrogeable » : http://ricis.huma-num.fr/exist/apps/RICIS/index.html 
2 Voir le Sylloge Nummorum religionis isiacae et sarapiacae (SNRIS). Cf. BRICAULT 2008. 
3 On citera l’Atlas de la diffusion des cultes isiaques qui est devenu un outil incontournable (BRICAULT 2001) et 
aussi l’impressionnant recueil de documents commentés par L. Bricault, cf. BRICAULT 2013.  
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pour localiser, dater et interpréter la production de ces précieux témoignages des cultes 
isiaques tels qu’on les retrouve dans de nombreuses domus4 et villae5 romaines 
d’époque impériale. 

Des collections privées aux musées : examen de deux statuettes isiaques 

Le point de départ de notre enquête procède de l’examen de deux objets conservés 
aux Musées royaux d’Art et d’Histoire de Bruxelles. Le premier6 (Fig. 1a-b) est inédit et 
faisait partie des œuvres d’art spoliées par l’équipe d’intervention du gouverneur nazi Alfred 
Rosenberg, comme le prouve l’étiquette placée sous le socle moderne portant la mention 
« Einsatzstab RR » qui désigne l’Einsatzstab Reichsleiter Rosenberg. Celle-ci est suivie 
des lettres « MA-AN » qui renvoient à une vaste opération de saisie de biens mobiliers 
appartenant à des juifs d’Europe occidentale au début des années 1942, intitulée Möbel-Aktion 
Antike Kleinkunst7. La statuette porte le numéro 35 et avait intégré un ensemble de soixante-
quatre objets antiques récoltés dans plusieurs habitations juives, probablement dans la région 
parisienne. Déplacé entre octobre et novembre 1942 à la Galerie Nationale du Jeu de Paume 
à Paris, l’objet est ensuite transféré en 1943 vers le château de Mikulov en Moravie qui était 
utilisé comme lieu de dépôt d’œuvres d’art.8 Durant les derniers jours de la seconde guerre 
mondiale, l’ensemble des objets rassemblés dans ce château aurait été dispersé en différents 
lieux de la ville, notamment dans un musée local.9 En l’état actuel de nos connaissances, 
nous perdons la trace de cette statuette en bronze après 1945. Il semble toutefois qu’elle soit 
arrivée à Bruxelles par l’intermédiaire de « l’office de récupération ». 

Le deuxième exemplaire10 (Fig. 2a-b) provient de la collection Wittgenstein. Celle-ci 
fut achetée par le diplomate et archéologue belge Émile de Meester de Ravestein (1812-1889) 
qui légua sa collection d’œuvres d’art à l’État belge en 1874.11 L’objet est cité 
pour la première fois en 1880 dans la Notice du Musée Ravestein.12 Il est à nouveau 

                                                
4 Ce type de témoignages en bronze a pu donner son nom à des habitions anonymes. Tel est le cas de la « Casa 
dei Bronzi » à Cos qui a livré un ensemble de statuettes de divinités parmi lesquelles Isis apparaît deux fois. 
Cf. SIRANO 2004, p. 968-969. Cf. SHARPE 2014, pour un recensement des bronzes romains trouvés en Grèce 
à partir de l’étude de deux lots de statuettes athéniennes.  
5 À titre d’exemple, mentionnons le laraire de la villa romaine de Vallon (Suisse) qui a livré un lot de statuettes 
en bronze parmi lesquelles nous pouvons épingler une Isis au gouvernail et à la corne d’abondance accompagnée 
par Harpocrate. Cf. GARDIOL, REBETEZ, SABY 1990, p. 172-175, fig. 7a-b.  
6 Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, H. 11,8 cm (13,8 cm avec le socle de 2 x 5 cm), Bruxelles, 
Musées royaux d’Art et d’Histoire, inv. OR2.   
7 Sur les archives relatives aux spoliations des biens culturels par les nazis, voir le rapport de GRIMSTED 2011. 
8 GRIMSTED 2011, Appendix 2, p. 6.  
9 Voir la notice en ligne de l’ERR project : https://www.errproject.org/jeudepaume/card_view.php?CardId=2544 
10 Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, H. 7,5 cm, Bruxelles, Musées royaux d’Art et d’Histoire, inv. R.893. 
11 Cf. EVERS 2008. 
12 DE MEESTER DE RAVESTEIN 1880, p. 164, n°893 (489a).  
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mentionné dans le troisième volume du catalogue descriptif paru en 188213 et 
dans la deuxième édition de la Notice en 1884.14 Le commentaire de l’auteur est identique 
dans ces trois publications :  

Cette statuette nous offre un sujet intéressant. Elle porte la coiffure ordinaire d’Isis, 
le pschent égyptien, posé sur le croissant lunaire. Elle est vêtue d’une tunique talaire et 
d’un péplus, attaché par une fibule sur l’épaule gauche. Dans la main droite elle tient 
un gouvernail. Le bras gauche n’existe plus, mais une statuette du musée de Naples, qui 
a les mêmes attributs, nous indique que, dans la main droite, elle devait tenir une corne 
d’abondance et que cette statuette nous représente la Fortune.  

De dimensions différentes, les deux statuettes mentionnées présentent la même 
iconographie. La première (Fig. 1a-b) montre une divinité debout en appui sur la jambe droite, 
tandis que la gauche est légèrement infléchie. Elle tient dans la main gauche une corne 
d’abondance dont la partie sommitale est brisée, tandis que le bras droit est manquant. La tête 
est ceinte d’un diadème surmonté de la coiffe d’Isis par excellence, le basileion, une couronne 
royale composée du disque solaire, enserré entre des cornes bovines et surmonté 
de deux plumes.15 Sur la statuette bruxelloise, le basileion est flanqué de deux épis de blé 
dont les extrémités sont brisées. Un petit calathos est accolé sur la face arrière de la coiffe 
isiaque. Les cheveux de la déesse sont noués en chignon duquel émergent deux longues nattes 
disposées sur les épaules. La déesse est vêtue d’un chiton attaché sur l’épaule droite laissant 
l’épaule et le sein gauche découverts. Un ample himation est enroulé autour des hanches selon 
un drapé marqué de nombreux plis curvilignes ; attaché sous l’aisselle gauche, il est disposé 
en oblique et couvre les membres inférieurs. Enfin, la statuette repose sur une base 
cylindrique à deux tores marqués par une série de moulures. L’objet présente une patine 
de couleur vert clair et des traces rougeâtres suggérant un contact prolongé avec une source 
de chaleur. Signalons aussi une importante fracture dans la partie inférieure. Le deuxième 
exemplaire (Fig. 2a-b) permet de compléter la lacune du précédent ; d’une hauteur inférieure 
(7,5 cm), il présente les mêmes caractéristiques iconographiques, au niveau de la coiffe, 
du vêtement et des attributs, et conserve le bras droit qui s’appuie sur le manche 
d’un gouvernail, tandis que le bras gauche est brisé. En outre, l’attitude des personnages est 
elle aussi identique : dans les deux cas, la déesse est représentée la tête tournée vers la gauche. 
Issus d’une production de masse, ces deux objets ont été réalisés selon la technique de la fonte 
pleine et ils peuvent être stylistiquement associés aux petits bronzes romains de la péninsule 
italienne. La recherche de parallèles dans les collections muséales permet de les situer 
dans l’espace et dans le temps mais aussi de discuter leurs fonctions en les confrontant 
à d’autres exemplaires révélés par l’archéologie.   

 

                                                
13 DE MEESTER DE RAVESTEIN 1882, p. 373, n°489a.  
14 DE MEESTER DE RAVESTEIN 1884, p. 265, n°893 (489a).  
15 Sur cet attribut et ses significations, cf. MALAISE 2009 et VEYMIERS 2014.  
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Des musées aux contextes archéologiques : mise en série des statuettes  

Le type reproduit par les deux statuettes bruxelloises décrites dans le point précédent 
correspond au groupe « d’Isis-Fortuna vêtue d’un chiton serré laissant le sein gauche nu et 
drapée de l’himation », tel qu’il a été défini par V. Tran Tam Tinh dans sa notice du Lexicon 
Iconographicum Mythologiae Classicae16 et que l’on rencontre uniquement dans la petite 
statuaire en bronze. Outre les attributs tenus par la déesse égyptienne, l’agencement 
du vêtement et l’arrangement particulier du basileion, systématiquement placé devant un petit 
calathos, constituent les « dénominateurs communs » de ce groupe pour lequel on recense 
(si l’on intègre les deux figurines bruxelloises) au moins treize exemplaires dispersés dans 
les collections muséales (cf. tableau en annexe, B.1 à B.13). À cet ensemble, nous pouvons 
ajouter vingt autres individus dont la provenance est connue grâce à l’archéologie et/ou 
à la documentation d’archives (cf. tableau en annexe, A.1 à A.20). La distribution du matériel 
couvre une importante zone géographique. En effet, ces objets ont été découverts tant 
dans les provinces orientales de l’Empire que dans les cités du Vésuve et de la Cisalpine, mais 
aussi dans les Gaules17 et les provinces danubiennes (Fig. 3). La fourchette chronologique est 
elle aussi très large puisque les exemplaires de Pompéi et d’Herculanum18 (A.1, A.2 et A.3) 
prouvent que le type est attesté au moins depuis le Ier s. apr. J.-C., tandis que d’autres 
statuettes ont pu circuler dans l’Empire jusqu’au IVe s. apr. J.-C. Ce terminus ante quem est 
fourni par la statuette isiaque trouvée dans la fameuse « cachette des bronzes » sur le forum 
antique de Bavay (A.9).  

La fonction de ces statuettes trouve son explication dans leur association à d’autres petits 
bronzes de divinités tels qu’on les retrouve dans les laraires domestiques d’époque 
impériale.19 À ce propos, la documentation vésuvienne fournit de précieuses informations, 
surtout si l’on considère l’exemplaire de Boscoreale (A.3, Fig. 4) qui faisait partie du mobilier 
religieux d’une « chapelle » privée installée dans la pars rustica d’une villa de 
l’ager pompeianus fouillée en 1903.20 L’objet intègre un ensemble de sept statuettes 
représentant le Genius familiaris, Jupiter (deux fois), Isis (deux fois), Mercure et Hélios. 
Visibles dans les laraires domestiques,21 ces objets pouvaient être transportés dans les salles 

                                                
16 TRAN TAM TINH 1990, p. 785. L’appellation « Isis-Fortuna » pose toutefois plusieurs problèmes et 
sera discutée dans la dernière section de l’article. Cf. FONTANA 2010, p. 80-82 ; MALAISE 2014, p. 241-242.    
17 Gisèle Clerc définit le type « d’Isis-Fortuna » comme l’un des plus prisés dans la petite plastique de bronze 
en Gaule romaine. Cf. CLERC 2001, p. 106-107. 
18 Sur les petits bronzes dits d’Isis-Fortuna dans l’aire vésuvienne, cf. AMOROSO 2017 (avec bibliographie 
précédente).   
19 Sur les ensembles de statuettes de laraires, l’ouvrage fondateur d’Annemarie Kaufmann-Heinimann fournit 
un précieux catalogue exhaustif, cf. KAUFMANN-HEINIMANN 1998.  
20 Villa rustica in Fondo d’Acunzo (Boscoreale), salle n°12, sur podium (y) près de la cuisine. Cf. KAUFMANN-
HEINIMANN 1998, cat. GFV1, p. 210 (avec bibliographie précédente). Sur les fouilles, voir la notice chez 
DELLA CORTE 1921, p. 336-442. 
21 Cf. Pétrone, Satiricon, XXIX, 10, p. 70-71 : « En outre, je vis dans un coin une énorme armoire renfermant 
une petite chapelle où étaient placés des Lares d’argent, une statue en marbre de Vénus, […] ».  
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dites de « représentation » des domus romaines (atrium ou péristyle) pour des occasions 
déterminées22 ou bien être installés dans les cubicula.23 L’association de ces artefacts 
aux espaces domestiques n’est toutefois pas exclusive. En effet, le corpus rassemblé 
dans cette contribution intègre aussi des trouvailles isolées, détachées de tout contexte 
archéologique. En outre, ces objets pouvaient être emportés par quelques individus au cours 
de leurs voyages24 ou faire partie du mobilier religieux des sanctuaires.25 Un autre exemple est 
offert par la statuette d’Odessos (A.15) qui a été mise au jour avec d’autres petits bronzes 
de divinités dans un établissement thermal daté du IIe s. apr. J.-C.26 Enfin, il ne faut pas 
négliger la valeur marchande de ces petits bronzes dont on pouvait récupérer le matériau. 
Il n’est d’ailleurs pas rare de trouver ces pièces parmi les trésors amassés par des pillards, 
comme le montre bien l’exemplaire de la « cachette » de Bavay mentionné plus haut.27  

Riche d’une trentaine de statuettes du même type, ce dossier de petits bronzes romains 
présente plusieurs variantes, en particulier la présence d’une paire d’ailes (A.7, A.8, A.12, 
A.16, B.11, B.13), d’une double cornucopia et/ou d’une colonnette (complète ou 
fragmentaire) sous le bras gauche (A.6, A.9, A.10, A.15, A.16, A.17, A.18, B.6, B.7, B.8, 
B.12, B.13). Notons également que la hauteur des objets répertoriés varie de 7 à 16 cm.28 
Une analyse typologique détaillée permet d’affiner notre discours. Ainsi, cinq exemplaires 
(A.1 à A.5) présentent des caractéristiques formelles identiques et les mêmes dimensions, 
soit 9,5 cm de hauteur, combinées aux mêmes marques sur le disque du basileion 
qui consistent en une croix diagonale incisée. Ces analogies laissent suggérer l’appartenance 
à un même « atelier », ou du moins à une même « aire de production », que l’on propose 
de situer en Campanie. En effet, deux exemplaires (A.1 et A.2) ont été retrouvés 
à Herculanum29 et un troisième (A.3, Fig. 4) provient du laraire d’une villa rustica 
de Boscoreale citée dans le paragraphe précédent. Le quatrième exemplaire (A.4, Fig. 5) 
a récemment été découvert à Trente, dans un dépôt d’objets en bronze d’une domus 

                                                
22 Comme le montre encore le texte de Pétrone à propos des statuettes des Lares de Trimalchion portées 
par les esclaves sur la table lors du banquet : Pétrone, Satiricon, LX, 9, p. 138-139.  
23 À titre d’exemple, nous pouvons citer un ensemble d’onze statuettes de divinités en bronze trouvées 
dans le biclinum n°2 de la dite « Casa a Graticcio » à Herculanum. Cf. MAIURI 1958, p. 417 ; GIACOBELLO 2008, 
p. 56-57, n. 48. 
24 Le passage d’Apulée illustre bien ces pratiques : « C’est en effet chez moi une habitude, en quelque lieu que 
j’aille, d’emporter avec moi, rangée parmi mes papiers, l’image de quelque dieu et de lui offrir aux jours de fête, 
en même temps que mes prières, de l’encens, du vin, parfois une victime » (Apulée, Apologie, LXIII, 3, p. 76).  
25 Cf. KAUFMANN-HEINIMANN 2002.  
26 GEORGIEV 1978, p. 34, fig. 4 ; BRICAULT 2007, p. 262, fig. 6. 
27 BOUCHER, OGGIANO-BITAR 1993.  
28 À l’exception d’une statuette (H. 18,3 cm) au Cabinet des Médailles à Paris (inv. bronze.634, cf. tableau en 
annexe, B.5) qui constitue le seul exemplaire tenant une patère dans la main gauche à la place d’une cornucopia.  
29 Le premier (A.1) a été retrouvé le 7 décembre 1935 dans le vestibule de la « Palestre », identifiée comme 
un temple dédié à Isis et à Magna Mater selon une hypothèse récente de Valentino Gasparini, cf. GASPARINI 
2010, p. 234, n. 45, fig. 3.1 ; le deuxième exemplaire (A.2) a été trouvé à Herculanum le 3 novembre 1752, 
sans aucune précision sur la provenance exacte, cf. TRAN TAM TINH 1971, p. 62-63, cat. 9. 
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abandonnée au IIIe siècle de notre ère.30 Le matériel associé à cette statuette fournit 
de précieuses indications chronologiques et géographiques puisqu’il est daté entre le Ier et 
le IIIe siècle apr. J.-C. et présente des points communs avec le mobilier d’origine vésuvienne.31 
Deux statuettes identiques aux précédentes ont été trouvées à Cologne (A.5) et à Saint-
Léonard-de-Noblat (A.6) mais ce sont des trouvailles isolées. Enfin, deux autres exemplaires 
de provenance gauloise (A.7 et A.8) se rapprochent de ce groupe en raison des dimensions et 
des caractéristiques formelles similaires, mais ils s’en distinguent par la présence d’attributs 
supplémentaires, colonnette et/ou paire d’ailes, suggérant une modification du type 
iconographique. L’objet bruxellois  décrit plus haut (B.1, Fig. 1a-b) pourrait bien faire partie 
de cette série : son parallèle le plus proche est une statuette du British Museum qui est 
malheureusement de provenance inconnue (B.10).32 D’autres pièces de collection présentent 
les mêmes caractéristiques (B.3 et B.9) et peuvent intégrer ce groupe.  

Dans le prolongement de ce qui précède, nous pouvons identifier une autre série,33 en 
associant l’exemplaire de Bavay (A.9, Fig. 6) à celui de Luni (A.11) et à un autre trouvé 
à Odessos (A.15). Hautes de 16 cm, ces statuettes présentent une double cornucopia 
qui repose sur une colonnette, tandis que le disque du basileion est marqué d’une croix et 
de quatre cercles incisés. Ces caractéristiques se rencontrent sur d’autres statuettes 
qui font partie des collections muséales, en particulier sur un exemplaire au Vatican (B.8) et 
trois autres à Paris, (B.4), à Lyon (B.6) et à Boston (B.12) qui présentent d’autres marques 
sur le disque du basileion (étoile ou uraeus). Ces parallèles formels, iconographiques et 
métrologiques livrent ainsi des équivalences caractéristiques d’un « atelier » qu’il s’avère 
toutefois difficile de localiser et de dater. Le même constat vaut pour les figurines d’Isis 
au gouvernail et à la cornucopia munies d’une paire d’ailes. Enfin, notons aussi que quatre 
exemplaires du corpus (A.10, A.17 et B.7, B.11) n’arborent pas l’emblème isiaque (Fig. 7). 

Le répertoire des statuettes dites « d’Isis au gouvernail et à la cornucopia vêtue 
d’un chiton serré laissant le sein gauche nu et drapée de l’himation » se décline donc en 
plusieurs séries, en fonction des équivalences observées au niveau iconographique, formel et 
métrologique. Se pose alors la question de la signification de ces représentations 
si particulières, car elles sont uniquement attestées dans la petite statuaire en bronze. 
Elles semblent ainsi refléter des pratiques de dévotion telle qu’elles pouvaient s’exprimer 
en contexte domestique à l’époque impériale. La/les divinité(s) concernée(s) sont toutefois 
difficile(s) à nommer et à identifier.34 En effet, il s’agit d’images fortement polysémiques 

                                                
30 BASSI, BUONOPANE 2011, p. 416-417, fig. 2-3. 
31 Pour une comparaison avec les données archéologiques des sites du Vésuve, cf. BASSANI 2008, p. 132-136.  
32 Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, H. 12,7 cm, Londres, British Museum, inv. 1873,0820.22. 
Cf. LICHOCKA 1997, p. 113, fig. 489. Voir aussi la notice en ligne : 
http://www.britishmuseum.org/research/collection_online/collection_object_details.aspx?objectId=465350&part
Id=1&searchText=Fortuna$&images=true&page=1  
33 AMOROSO 2017, p. 66-67, fig. 11a-b.  
34 Sur ces questions, cf. BRICAULT 2006b.  
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puisque l’on y reconnaît la couronne d’Isis, la corne d’abondance et le gouvernail 
de Tychè/Fortuna ou d’une déesse « marine »35  et les ailes d’une Victoire. L’agencement 
du drapé devait être aussi significatif car il dévoile le sein gauche selon un schéma vivement 
connoté que l’on rencontre aussi bien dans l’iconographie d’Aphrodite que dans celle 
des Tychai poliades ou des Amazones. Nous discuterons donc, dans la dernière partie, 
de l’ensemble de ces éléments sémantiques pour tenter de « déconstruire » cette image 
particulière associée à la sphère isiaque.  

Isis au gouvernail et à la cornucopia : 
essai d’interprétation d’une image polysémique 

Non sans l’influence des iconographes, les petits bronzes d’Isis tenant le gouvernail et 
la corne d’abondance ont été intégrés de manière systématique dans une catégorie moderne : 
celle des images dites « d’Isis-Tychè » ou « d’Isis-Fortuna ». Fondées sur l’association 
d’attributs caractéristiques de ces divinités, ces étiquettes posent une série de problèmes 
d’ordre historico-religieux. Certes, des liens entre Isis et Tychè/Fortuna sont attestés 
aux époques hellénistique et romaine dans des contextes particuliers, notamment 
à Alexandrie, à Délos et à Préneste, comme le montrent un corpus d’inscriptions bien connu.36 
Dans un cadre plus large, ce sont bien les prérogatives d’Isis sur le destin qui permettent 
d’expliquer ces combinaisons divines. Celles-ci s’appuient sur un substrat pharaonique bien 
exploité dans le processus dit de l’hellénisation d’Isis37 et elles confèrent à la déesse 
égyptienne le rôle de « maîtresse du destin » comme le proclament d’ailleurs les textes 
arétalogiques.38 À partir de ce constat, il n’est pas ici question de reprendre toutes les données 
qui ont permis de nourrir le débat.39 Nous procèderons plutôt à une analyse détaillée 
de l’ensemble des éléments sémantiques qui composent cette image telle qu’elle est véhiculée 
par « nos » petits bronzes de coloration isiaque.  

Le point de départ de notre analyse procède de la recherche des « prototypes » qui ont pu 
« inspirer » les bronziers romains de l’époque impériale. L’agencement particulier du drapé 
dévoilant le sein gauche peut ainsi constituer un premier élément majeur à prendre 
en considération. En effet, le motif du « sein découvert » est déjà attesté dans l’art classique 
où il sert de convention visuelle dans des situations bien précises : il est associé à différentes 
séries d’images, en particulier celles de l’allaitement maternel, du rapt divin, de femmes 

                                                
35 Rappelons que le manche du gouvernail est systématiquement orné d’un dauphin. D’ailleurs, Laurent Bricault 
a bien montré qu’il pouvait exister au moins deux types de représentation d’Isis « Dame des flots » : l’Isis à 
la voile et l’Isis au gouvernail. Cf. BRICAULT 2006a, p. 80-86. 
36 À ce propos, nous renvoyons à l’article fondateur de SFAMENI GASPARRO 1997 et, plus récemment, 
aux commentaires de MALAISE 2014, p. 234-242 (avec bibliographie précédente).  
37 Sur ces questions, cf. SFAMENI GASPARRO 2007 et GASPARINI 2011.  
38 Datés entre le IIe s. av. J.-C. et le IIIe/IVe s. apr. J.-C., ce sont des textes « propagandistes » inscrits sur des stèles 
devant l’entrée des temples. Cf. MARTZAVOU 2012.  
39 Pour une récente synthèse, Cf. AMOROSO 2017, p. 40-44.  
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victimes de violence physique (exemple de l’Amazone blessée), etc.40 Ce motif se rencontre 
également dans l’iconographie d’Aphrodite où il évoque l’amour érotique, la beauté et 
la fertilité. L’exemple le plus fameux est offert par la statue en marbre dite « Vénus Génitrix » 
du Louvre, copie romaine41 d’une œuvre grecque du dernier tiers du Ve s. av. J.-C. : la déesse 
est vêtue d’un chiton dévoilant le sein gauche et retient un pan de l’himation de la main droite 
tandis que de l’autre elle tient la pomme d’or de Pâris. Signalons aussi que la statuaire 
de cette époque voit l’introduction d’une nouveauté que l’on rencontre dans 
les représentations en ronde-bosse d’Aphrodite : il s’agit du pilier sur lequel s’appuie 
la déesse.42 Il n’est pas anodin de préciser que la combinaison des types de « l’Aphrodite 
au pilier » et de la « Vénus Génitrix » trouve son expression dans la petite plastique 
métallique d’époque romaine. En effet, celle-ci caractérise une série de statuettes en bronze43 
et en argent44 d’origine orientale (surtout syrienne) qui représentent la déesse debout en appui 
sur un pilier, coiffée d’un diadème et dévoilant le sein gauche (Fig. 8). Ces figurines intègrent 
le groupe des « Aphrodite » bien attestées dans l’Orient méditerranéen.45 Elles constituent 
de précieux parallèles car elles présentent un drapé en tous points identiques à celui des petits 
bronzes isiaques de notre corpus pour lesquels elles éclairent la présence du pilier et 
celle du diadème. La substitution du sceptre et de la pomme par le gouvernail et 
la cornucopia, corrélée à l’ajout d’une coiffe isiaque, reflète bien le modus operandi qui 
caractérise la production de la micro-statuaire en bronze d’époque romaine.  

La reprise de modèles statuaires grecs dans réalisation des petits bronzes romains 
est un phénomène bien connu, maintes fois soulignés dans la littérature scientifique.46 
La reproduction de schémas identiques, conférant l’uniformité aux répertoires et définissant 
ainsi une « communauté typologique », fait supposer l’existence d’ateliers travaillant 
sur des cartons uniformes et/ou à partir de « statuettes-modèles » produites par des ateliers 
qui ne nous ont, hélas, pas laissé de traces.47 Bien qu’il soit difficile de localiser ces centres 
de production, il est possible que de grands et moyens bronzes importés d’Orient aient pu 
servir de modèles « aux réductions opérées en Italie ou dans le reste du monde romain ».48 
                                                
40 COHEN 1997, p. 77-79. 
41 Statue d’Aphrodite, marbre de Paros, Ier-IIe s. apr. J.-C., Musée du Louvre (inv. MA 525), ROLLEY 1999, 
p. 142. 
42 ROLLEY 1999, p. 140-141. 
43 JENTEL 1984, p. 164, n°216-220 (avec bibliographie de référence). À cette série, nous pouvons ajouter 
l’exemplaire suivant : statuette d’Aphrodite en bronze, Asie Mineure (?), H. 17,7 cm, Boston, Museum 
of Fine Arts, inv. 1994.352. Voir la notice en ligne : http://www.mfa.org/collections/object/statuette-of-
aphrodite-155282 
44 Statuette d’Aphrodite en argent, Asie Mineure (?), H. 12,5 cm, Boston, Museum of Fine Arts, inv. 01.8187. 
Voir la notice en ligne : http://www.mfa.org/collections/object/statuette-of-aphrodite-150369 
45 Ces objets ont été retrouvés en contexte domestique et funéraire conférant à la déesse le rôle de protectrice 
des morts, mais aussi d’accompagnatrice de la mariée de son vivant, car ces statuettes en bronze faisaient partie 
de la dot de la jeune femme. Cf. JENTEL 1984, p. 165 et surtout BURKHALTER 1990.  
46 Cf. STÄHLI 2014 (avec bibliographie précédente).  
47 BOUCHER 1974, p. 144-147. 
48 BOUCHER 1974, p. 144. 
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À ces éléments, il faut aussi ajouter la probable multiplication et diffusion de cartons faciles 
à reproduire, sans oublier l’utilisation de moules et la pratique du surmoulage. 
Ces observations permettent d’éclairer la fabrication des petits bronzes isiaques 
de notre corpus, car elles fournissent de précieux indices pour comprendre leurs dimensions et 
l’uniformité du répertoire. Enfin, le rapprochement que nous proposons ici avec le groupe 
des « Aphrodite orientales » mentionné plus haut permet d’identifier les modèles 
qui ont probablement été exploités par les bronziers. Certes, il n’est pas rare de rencontrer 
des représentations d’Aphrodite/Vénus parées des attributs isiaques,49 mais, ici, seul le drapé 
dévoilant le sein gauche peut renvoyer directement à son iconographie.50 Notre corpus reflète 
bien ce système d’assemblages d’éléments tel qu’on le rencontre dans la petite statuaire 
en bronze romaine, en particulier sur les innombrables statuettes de divinités 
dites « panthées » : véritables images « agglutinantes », elles multiplient les attributs 
à un point tel qu’il est difficile de savoir si elles ont été conçues à partir de la représentation 
d’une divinité spécifique.51 Dans le prolongement de ce qui précède, la trouvaille 
archéologique dite du « trésor52 de Qalyûb » en Égypte montre bien la manière 
dont les orfèvres pouvaient combiner à la demande des éléments individuels pour concevoir 
une grande variété de figurines. C’est probablement dans ce contexte qu’il nous faut placer 
la production « standardisée » des petits bronzes isiaques étudiés dans cette contribution : 
ce sont donc des objets de petites dimensions, qui ont été réalisés à partir de modèles 
statuaires attestés dans l’Orient méditerranéen, successivement importés et « adaptés » 
en Italie et dans les provinces occidentales de l’Empire.  

Conclusions 

L’étude approfondie d’une série homogène de petits bronzes d’une déesse « romaine » 
arborant la coiffe isiaque nous a permis d’approcher la complexité inhérente à l’élaboration 
des images divines telles qu’elles étaient utilisées, exposées et adorées dans le cadre 
domestique, tant à Rome que dans les provinces de l’Empire. L’interprétation « savante » 
de cette image polysémique, qui semble matérialiser les rapports, révélés par la philologie et 
l’épigraphie, entre Isis, Aphrodite, l’élément marin et le destin, doit tenir compte des réalités 
d’une religion polythéiste telle qu’elle est exprimée dans les dévotions privées. En outre, 
c’est avant tout à une divinité secourable que les Anciens ont dû recourir, peu importe le nom 
qu’ils lui donnaient. Cette lecture historico-religieuse doit aussi prendre en considération 
les pratiques des artisans bronziers qui étaient capables de répondre aux demandes 
individuelles, en créant de la sorte des objets hybrides et « polymorphes » dont nos catégories 
                                                
49 Sur les rapports entre Aphrodite et Isis, cf. KUNST 2012.  
50 En outre, la double cornucopia, associée au dauphin sur le gouvernail, pourrait évoquer l’iconographie 
d’Arsinoé-Aphrodite Euploia, protectrice des flottes et de la thalassocratie des Ptolémées. Sur cette question 
des rapports entre Arsinoé, Aphrodite et Isis « marines », cf. BRICAULT 2006a, p. 22-36.    
51 Sur l’étude de ces bronzes, cf. MALAISE, VEYMIERS 2011.  
52 Cf. IPPEL 1922 et, plus récemment, NAEREBOUT 2010.  
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iconographiques et stylistiques modernes ne peuvent que partiellement (ou erronément) 
traduire la multiplicité des compétences attribuées aux divinités représentées. 
Enfin, les résultats de notre étude viennent à nouveau illustrer un phénomène désormais bien 
connu, celui de l’appropriation d’un puissant symbole isiaque, marqueur identitaire 
pluriséculaire, dans des contextes variés de plusieurs cités de l’Empire qui ont en commun 
d’avoir « intégré » ou de s’être « approprié » dans leurs panthéons domestiques et/ou publics 
les divinités du cercle isiaque. 

Annexe  

Inventaire des petits bronzes romains d’Isis au gouvernail et à la cornucopia portant un chiton 
serré laissant le sein gauche nu et drapée de l’himation (T = terminus ante quem ; 
C = coiffe/couronne ; A = attributs). 
 

 Objet Provenance et 
chronologie 

Iconographie Bibliographie 
sélective 

A.1 

 

Bronze, H. 9 cm  
Antiquarium 
d’Herculanum  
Inv. 1421 (SAP 
76699) 

Herculanum, vestibule 
à proximité de l’entrée 
de la « Palestre » 
T – Ier s. apr. J.-C. 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-TRAN TAM TINH 
1971, p. 61-62, n°7. 
-TRAN TAM TINH 
1990, n°312c, p. 785. 
-GASPARINI 2010, 
p. 234, fig. 3.1. 

A.2 

 

Bronze, H. 12,5 cm 
(9,5 cm sans base) 
Naples, Musée 
archéologique 
national 
Inv. 5315 

Herculanum, contexte 
inconnu 
T – Ier s. apr. J.-C. 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-TRAN TAM TINH 
1971, p. 62, n°8. 
-GASPARINI 2010, 
p. 231, note 25. 
-AMOROSO 2017, 
p. 64, fig. 9a-b. 

A.3 

 

Bronze, H. 9,7 cm  
Baltimore, Walters 
Art Museum 
Inv. 54.751 

Boscoreale, laraire 
de la villa rustica in 
Fondo d’Acunzo 
T – Ier s. apr. J.-C. 
(voir Fig. 4) 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-TRAN TAM TINH 
1964, p. 160, n°94. 
-KAUFMANN-
HEINIMANN 1998, 
p. 210, fig. 145. 
-AMOROSO 2017, 
p. 65, fig. 10a-b. 

A.4 

 

Bronze, H. 13 cm 
(avec base) 
Trento, 
Soprintendenza per 
i Beni Archeologici 
(magazzini)  

Trente, Villa 
Maestranzi, à 
l’intérieur d’un coffret 
T  – IIIe s. apr. J.-C. 
(voir Fig. 5) 

C - Basileion devant 
calathos 
A - 
Cornucopia (perdue), 
gouvernail orné d’un 
dauphin   

-BASSI, BUONOPANE 
2011, p. 416-417, 
fig. 2-3. 

A.5 

Bronze, H. 9 cm 
Köln, Römisch-
Germanisches 
Museum 
Inv. 4224 

Cologne, contexte 
inconnu 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia sans 
support, gouvernail orné 
d’un dauphin   

-GRIMM 1969, p. 145, 
n°26, pl. 24. 
-LICHOCKA 1997, 
p. 118, fig. 487. 
-RITTER 1999, p. 733, 
fig. 8. 
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A.6 

Bronze, H. 9 cm 
Limoges, Musée 
des Beaux-Arts 
Inv. arc. M 128 

Saint-Léonard-de-
Noblat, contexte 
inconnu 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia double 
sur colonne, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-BRICAULT 2001, 
p. 99. 
-CLERC 2001, p. 106, 
note 81. 

A.7 

Bronze, H. 9,7 cm 
Bourges, Musée du 
Berry 
Inv.  971.19.10 

Dun-sur-Auron, à 
proximité d’un fanum 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
(perdu), ailes  

-BRICAULT 2001, 
p. 98. 
-CLERC 2001, p. 107, 
note 92. 
-LECLANT 2004, 
p. 103, fig. 8. 

A.8 
Bronze, H. 9,7 cm 
Lyon, Musée gallo-
romain 
Inv. Br. 38 

Tournus, contexte 
inconnu 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia et 
gouvernail perdus, ailes 

-BOUCHER, TASSINARI 
1976, p. 48, n°38. 
-BRICAULT 2001, 
p. 98. 

A.9 

Bronze, H. 16,5 cm 
Bavay, Forum 
Antique 
Inv. 1969-Br 6 

Bavay, « cachette » des 
bronzes, angle nord-
ouest du forum  
T – IVe s. apr. J.-C. 
(voir Fig. 6) 

C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
(brisée) sur colonne, 
gouvernail orné 
d’un dauphin   

-BOUCHER, OGGIANO-
BITAR 1993,  p. 83-89, 
fig. 16. 
-AMOROSO 2017, 
p. 66, fig. 11a-b. 

A.10 

Bronze, H. 11,5 cm 
Objet perdu lors du 
bombardement du 
11/08/1944 
(autrefois au Musée 
de Douai, inv. 573) 

Bavay, trouvaille 
isolée entre 1818 et 
1833 

C -  Diadème 
A - Cornucopia double 
sur colonne, gouvernail 
(perdu) 

-FAIDER-FEYTMANS 
1957, p. 61, n°77, 
fig. 19. 

-TRAN TAM TINH 
1990, n°312e, p. 785. 

A.11 

Bronze, H. 16 cm 
Florence, Musée 
archéologique 
national 
Inv. 71707 

Luni, zone du 
Capitolium 

C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-ARSLAN 1997, p. 499, 
n°V.182. 
-BOLLA 2002, p. 145, 
n°1. 

A.12 

Bronze, H. 9,5 cm 
Aquilée, Musée 
archéologique 
national 
Inv. 17721 

Aquilée,  contexte 
inconnu 

C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin, ailes 

-BOLLA 2002, p. 147, 
n°22. 
-FONTANA 2010, 
p. 201-202, n°Br.I.14. 

A.13 
Bronze, H. 6 cm 
Vérone, Musée 
archéologique 
Inv. 21889 

Vérone, trouvaille 
isolée dans l’Adige 

C - Statuette acéphale 
A - Attributs perdus   

-BOLLA 2002, p. 146, 
n°10. 
-FONTANA 2010, 
p. 207, n°Br.I.20. 

A.14 

Bronze, H. 7,3 cm 
Lieu de 
conservation 
inconnu 
 

Parentium/Porec, pars 
rustica d’une villa 
romaine 

C – Diadème et 
basileion  
A - Cornucopia sans 
support, gouvernail  

-PORTULANO, 
KOVAČIĆ 1999. 
-BRICAULT 2001, 
p. 123. 

A.15 

Bronze, H. 14,5 cm 
Varna, Musée 
archéologique 
Inv. 5305 

Odessos/Varna, 
élément d’un groupe de 
statuettes en bronze 
trouvées dans un 
complexe thermal 

C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
sur colonne, gouvernail 
orné d’un dauphin  

-GEORGIEV 1978, 
p. 34, fig. 4. 
-BRICAULT 2007, 
p. 262, fig. 6. 
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A.16 

Bronze, H. 8,9 cm  
Budapest, Musée 
national hongrois 
Inv. 10,1951,109 

Solva/Esztergom, 
contexte inconnu 

C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
sur colonne, gouvernail 
orné d’un dauphin, ailes   

-WESSETZKY 1961, 
p. 50, fig. 18. 
-TRAN TAM TINH 
1990, n°312h, p. 785. 
- MRÁV, SZABÓ 2016, 
p. 138, n° 4, pl. 31 

A.17 
Bronze, H. 11,5 cm 
Tétouan, Musée 
archéologique 
sans n° 

Tamuda/Tétouan, 
camp romain extra 
muros 
T – IIIe-IVe s. apr. J.-C. 

C -  Diadème 
A - Cornucopia (perdue) 
sur colonne, gouvernail 
(perdu)   

-BOUBE-PICCOT 1969, 
p. 320-321, n°392. 

A.18 

Bronze, H. 21,3 cm 
(avec base) 
Ancienne collection 
De Clercq 
Objet perdu 

Antarados/Tartous, 
contexte inconnu 

C - Diadème et basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia simple 
sur colonne, gouvernail 
perdu 

-DE RIDDER 1905, 
p. 217-218, n°310, 
pl. L,1.  

A.19 

Bronze, H. 11 cm 
Téhéran, Musée 
archéologique 
Inv. 2437 

Laodicée de 
Médie/Néhavend, 
dépôt votif trouvé dans 
un temple  

C - Diadème et basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
perdu 

-TRAN TAM TINH 
1990, n°312a, p. 785.  
-KAUFMANN-
HEINIMANN 1998, 
p. 312-313, fig. 280. 

-RAHBAR et al. 2014, 
p. 303, fig. 3. 

A.20 

Bronze, dimensions 
inconnues 
Lieu de 
conservation 
inconnu 
 

Arykanda, contexte 
inconnu 

C - Diadème et basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia simple 
sans support, gouvernail 
perdu 

-BRICAULT, PODVIN 
2008, p. 13, fig. 17.  

     

B.1 

Bronze, H. 13,5 cm 
(avec base),  
Bruxelles, Musées 
royaux d’Art et 
d’Histoire 
Inv. OR2 

Provenance inconnue 
(voir Fig. 1a-b) 

C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia (brisée) 
sans support, gouvernail 
(perdu)  

Inédit 

B.2 

Bronze, H. 7 cm, 
Bruxelles, Musées 
royaux d’Art et 
d’Histoire 
Inv. R.893 

Provenance inconnue 
(voir Fig. 2a-b) 

C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia 
(perdue), gouvernail 
orné d’un dauphin 

-DE  MEESTER DE 
RAVESTEIN 1882, 
p. 164, n°893. 
 

B.3 

Bronze, H. 9 cm, 
Anvers, Musée 
Mayer van den 
Bergh 
Inv. 2022 

Provenance inconnue C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia (brisée) 
sans support, gouvernail 
(brisé) 

-LICHOCKA 1997, 
p. 113, fig. 491. 
 

B.4 

Bronze, H. 15,4 cm 
Paris, Cabinet des 
médailles de la BNF 
Inv. bronze.628 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
(brisée) sans support, 
gouvernail orné d’un 
dauphin 

-TRAN TAM TINH 
1990, n°312h, p. 785. 
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B.5 

Bronze, H. 18,3 cm 
Paris, Cabinet des 
médailles de 
la BNF 
Inv. bronze.634 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Patère, gouvernail 
orné d’un dauphin 

-BABELON, 
BLANCHET 1895, 
p. 271-272, fig. 634. 

B.6 

Bronze, H. ? 
Lyon, Musée des 
Beaux-Arts  
Inv. E112 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia (brisée) 
sur colonne, gouvernail 
(brisé) 

-BOUCHER 1973, 
n°59, p. 35-37.  
-TRAN TAM TINH 
1990, n°312f, p. 785.  

B.7 
Bronze, H. 12 cm 
Clermont-Ferrand, 
Musée Bargoin,  
Inv. 57.47.1 

Provenance inconnue 
(voir Fig. 7) 

C -  Diadème 
A - Cornucopia double 
sur colonne, gouvernail 
(perdu)   

Inédit 

B.8 

Bronze, H. 16,5 cm 
Vatican, Musée 
Grégorien égyptien 
Inv.  15618 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
(brisée) sur colonne, 
gouvernail orné 
d’un dauphin   

-TRAN TAM TINH 
1990, n°312l, p. 785.  
-GRENIER 2002, 
p. 232, n°471, 
pl. LXVII. 

B.9 

Bronze, H. 9,1 cm 
Berlin, 
Antikensammlung 
Inv. Fr.1980 

Provenance inconnue C - Basileion devant 
calathos 
A - Cornucopia (brisée) 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-LICHOCKA 1997, 
p. 115, fig. 490. 
 

B.10 

Bronze, H. 12,7 cm 
Londres, British 
Museum 
Inv. 1873,0820.22 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia (perdue) 
sans support, gouvernail 
orné d’un dauphin   

-WALTERS 1899, 
p. 251, n°1540.  
-LICHOCKA 1997, 
p. 113, fig. 489. 
 

B.11 

Bronze, H. 11 cm  
Londres, British 
Museum 
Inv. 1975,0201.6 

Provenance inconnue C - Diadème et calathos 
A - Cornucopia perdue, 
gouvernail orné 
d’un dauphin, ailes 

-WALTERS 1899, 
p. 251, n°1542.  

B.12 

Bronze, H. 13 cm 
Boston, Museum of 
Fine Arts 
Inv. 58.968 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia double 
sur colonne (brisée), 
gouvernail orné 
d’un dauphin   

-TRAN TAM TINH 
1990, n°311h, p. 785.  
 

B.13 

Bronze, H. 8,5 cm 
Abbeville, Musée 
Boucher-de-Perthes 
Inv. 1891-691-88 

Provenance inconnue C - Diadème, basileion 
devant calathos 
A - Cornucopia simple 
sur colonne, gouvernail 
orné d’un dauphin, ailes 

Inédit 
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Fig. 1a-b. Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, provenance inconnue, H. 11,8 cm 

(13,8 cm avec le socle), Bruxelles, Musées royaux d’Art et d’Histoire, inv. OR2 (cliché N. Amoroso). 
 

  
Fig. 2a-b. Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, provenance inconnu, H. 7,5 cm, Bruxelles, 

Musées royaux d’Art et d’Histoire, inv. R.893 (cliché N. Amoroso). 
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Fig. 4. Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, 
Boscoreale (laraire de la villa rustica in Fondo 

d’Acunzo), H. 9,5 cm, Baltimore, 
The Walters Art Museum, inv. 54.751 

(© The Walters Art Museum, Baltimore). 

Fig. 5. Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, 
Trento (mobilier d’une domus romaine, 

site de la Villa Maestranzi), 
H. 13 cm (avec la base), Trento, 

dépôts archéologiques de la Surintendance. 

 
 

Fig. 6. Statuette en bronze dite d’Isis-Fortuna, 
Bavay (« cachette des bronzes »), H. 16,5 cm, 

Bavay, Forum Antique, inv. 1969-Br 6 
(cliché I. Bollard-Raineau, Département du Nord, 

Forum antique de Bavay). 

Fig. 7. Statuette en bronze de Fortuna, H. 12 cm, 
Clermont-Ferrand, Musée Bargoin, inv. 57.47.1 
(©Musée Bargoin-Ville de Clermont-Ferrand). 
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Fig. 8a-b. Statuette en bronze d’Aphrodite au pilier, provenance inconnue, H. 18,3 cm, 

Paris, Cabinet des médailles de la BNF, inv. bronze.264. 
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